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CONSTRUCTION 

Privilegier une excellente planification 
Martine Romanens 

Pour que des travaux 
de construction 
aboutissent 
sans depassement 
de budget, se donner 
les moyens d'etablir 
une bonne planification 
semble central. 
L'architecte devient 
ainsi un pilier 
indispensable. 

erer Je budget d'un 
1
projet 

de construction n'est pas 
une täche facile. Quand .Jes 
caisses sont vides et qu'il reste 
a s'acquitter d'un certain nom­
bre de factures, Ja situation de­
vient meme tres complexe. 

Si ce type de situation 
semble, jusqu'ici du moins, plu­
töt rare - un grand nombre de 
depassements se voient absor­
bes par des entreprises saines 
- Daniel Kämpf, gerant de !'Of­
fice de credit agricole de Pro~ 
meterre et son adjointe, Celine 
Despont, evoquent d'emblee Ja 
situation particuliere de flam­
bee des prix qui a eu lieu du­
rant Ja premi~re moitie de 
l'annee (lire ci-dessous). S'ils 
ne disposent d'aucun levier sur 
cette question, !es deux ex­
perts connaissent !es points 
cles qui, s'ils sont respectes, 
garantissent, tant que faire se 
peut, Je succes d'un projet de 
construction. 

Selon eux, en premier lieu, 
!'immense majorite des depas­
sements de coüts problema­
tiques ont pour origine des 
defauts de planification. Un 
exemple? Une construction 
dans Je cadre du reemploi 
d'une vente immobiliere, avec 
un apport important de fonds 
propres. «Cet agriculteur ne 
rencontrera peut-etre aucun 
etablissement financier avant Je 
debut du chantier. Personne ne 
Je rendra attentif a l'importance 
absolue de ma1triser ses coüts. 
Dans ce type de transaction, il 
se sent en securite tout en ou-

;!',' 

La planification est une des cles /es plus importantes pour eviter /es depassements de budget. 

entre autres, ses liquidites», 
explique Je gerant. 

Ces projets a Ja derive fi­
nissent par s'echouer sur Je 
bureau de !'Office sans que ses 

- cons'eillers en aient au prea­
lable entendu parler. «Et, mal­
heureusement, nous ne pou­
vons plus rien faire. Les travaux 
ont deja commence.» 

lnvestir dans le conseil 
Comment ne pas en arriver 

Ja? Premier conseil des deux 
professionnels: bien qu'il faille 
bourse delier, faire appel a un 
architecte qui connait Ja cons­
truction agricole et Je laisser 
piloter Je projet est une excel-

d'en contacter quelques-uns.» 
Et Daniel Kämpf de preciser: 
«S'allier a un ami n'est pas tou­
jours Ja meilleure idee». 

Pour !es gerants de !'Office 
de credit agricole, il ne faut pas 
hesiter non plus a se faire 

. conseiller meme si cela peut 
engendrer des coüts. «A titre 
d'exemple, celui qui veut s'en­
gager dans un projet de 
construction rurale doit etre 
pret a investir entre 5000 et 
10000 francs de frais et hono­
raires pour disposer de vraies 
reponses. S'il n'y consent pas, 
il s'expose au risque de n'obte­
nir que des retours flous, ceci a 
tous !es echelons.» 
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mention des volumes ou, 
mieux, un photomontage ad 
hoc de sa ferme pourra comp­
ter sur un retour precis des 
services cantonaux. «Certains 
tentent de se lancer avec un 
dessin fait maison et Je projet 
revient avec des reserves», 
poursuit Daniel Kämpf. 

L'impact evalue 
«II faut vraiment tout faire 

dans !'ordre», insiste-t-i l. Pour 
lui, dans !'ideal, un projet bien' 
ficele en vue d'une demande de 
financement rassemble: 
- un budget previsionnel qui 

offre une estimation de Ja 
capacite financiere de !'ex-
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- un programme des volumes 
qui va determiner .Jes mon­
tants des credits d'investis­
sement voire des contribu­
tions a fonds perdu dont on 
va pouvoir beneficier; 

- des plans destines a l'en­
quete prealable avec meme, 
deja, un eventuel retour 
d'avant-projet; 

- une estimat ion de coüts par 
l'architecte. 
«II s'agit, a ce stade, d'une 

estimation. Plus tard , on de­
mandera des recapitulatifs 
bases sur des soumissions.» 
Daniel Kämpf rappelle de pre­
ter attent ion aux petites lignes 
redigees au fond des contrats, 

nous nous occupons d'un pro­
jet, nous evaluons Ja precision 
du calcul du coüt de construc­
tion et imposons d'augmenter 
Je poste dedie aux imprevus 
si i'ol) pressent qu'il pourrait 
arriver des mauvaises sur­
prises. Mais nous ne sommes 
pas infaillibles. Certains ~ro­
jets qui nous paraissaient se­
rieux dans leur planification 
ont debouche sur des depas­
sements de coüts, et, heureu­
sement, !'inverse se produit 
aussi.» Le gerant justifie: «En 
tant que gardiens des fonds 
publics, nous cherchons l'equi­
libre entre une attitude pru­
dente, pour eviter aux familles 
paysannes de foncer dans Je 
mur, et une attitude plus opti­
miste, afin de permettre a 
l'agriculture d'evoluer et de 
renouveler ses structures». 

Planification 
mais pas que ... 
Si !es deux experts affir­

ment que !es principaux pro­
blemes decoulent, Ja plupart 
du temps, d'une planification 
lacunaire, il ne faut pas non 
plus negliger, selon eux, cer­
taines etapes sensibles comme 
celle des choix a consentir en 
cours de construction (equipe­
ments, etc.) . D'autres details 
peuvent aussi impacter !es 
projections financieres: «II faut 
penser a une eventuelle exper­
tise geologique, par exemple». 

Enfin, apres Ja construction, 
!es defauts qui apparaissent 
font l'objet d'une garantie. Si Je 
projet a ete mene par un archi­
tecte, Ja question sera probable­
ment mieux geree. «En voulant 
economiser sur Je suivi, on 
prend Ie-risque de se retrouver 
bien seul pour regler ce type 
de problemes.» 

Votre avis 
Comment se deroule 
votre chantier avec 
/es conditions actuelles 
du marche? 

Votre reponse 
journal@agrihebdo.ch 
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meterre et son adjointe, Celine 
Despont, evoquent d'emblee Ja 
situation particuliere de flam­
bee des prix qui a eu Iieu du­
rant Ja premi~re moitie de 
J'annee (lire ci-dessous). S'ils 
ne disposent d'aucun levier sur 
cette question, !es deux ex­
perts connaissent !es points 
cles qui, s'ils sont respectes, 
garantissent, tant que faire se 
peut, Je succes d'un projet de 
construction. 

La planification est une des c/es /es plus importantes pour eviter /es depassements de budget. M. ROMANENS 

du temps, d'une planification 
lacunaire, il ne taut pas non 
plus negliger, selon eux, cer­
taines etapes sensibles comme 
celle des choix ä. consentir en 
cours de constr,uction.(equipe­
ments, etc.). D'autres details 
peuvent aussi impacter !es 
projections financieres: «II faut 
penser ä. une eventuelle exper­
tise geologique, par exemple». 

Selon .eux, en premier lieu, 
!'immense majorite des depas­
sements de coiits problema­
tiques ont pour origine des 
defauts de planification. Un 
exemple? Une construction 
dans Je cadre du reemploi 
d'une vente immobiliere, avec 
un apport important de fonds 

· propres. «Cet agriculteur ne 
rencontrera peut-etre aucun 
etablissement financier avant Je 
debut du chantier. Personne ne 
Je rendra attentif ä. l'importance 
absolue de mattriser ses coiits. 
Dans ce type de transaction, il 
se sent en securite t9ut en ou­
bliant que, sur Je montant en­
caisse, !es impöts reduiront, 

entre autres, ses liquidites», 
explique Je gerant. 

Ces projets ä. Ja derive fi­
nissent par s'echouer sur Je 
bureau de !'Office sans que ses 

- cons·emers en aient au prea­
lable entendu parler. «Et, mal­
heureusement, nous ne pou­
vons plus rien faire. Les travaux 
ont dejä. commence.» 

lnvestir dans le conseil 
Comment ne pas en arriver 

Ja? Premier conseil des deux 
professionnels: bien qu'il faille 
bourse delier, faire appel ä. un 
architecte qui connait Ja cons­
truction agricole et Je laisser 
piloter Je projet est une excel­
lente initiative. «Chacun son 
metier. II ne faut_pas se gener 

d'en contacter quelques-uns.» 
Et Daniel Kämpf de preciser: 
«S'allier ä. un ami n'est pas tou­
jours Ja meilleure idee». 

Pour !es gerants de !'Office 
de credit agricole, il ne taut pas 
hesiter non plus ä. se faire 

. conseiller meme si cela peut 
engendrer des c_oüts. «A titre 
d'exemple, celui qui veut s'en­
gager dans un projet de 
consfruction rurale doit etre 
pret ä. investir entre 5000 et 
10 000 francs de frais et hono­
raires pour disposer de vraies 
reponses. S'il n'y consent pas, 
il s'expose au risque de n'obte­
nir que des retours flous, ceci ä. 
tous !es echelons.» 

Un exploitant qui presente 
un plan d'avant-projet avec 

mention des volumes ou, 
mieux, un photomontage ad 
hoc de sa ferme pourra comp­
ter sur un retour precis des 
Services cantonaux. «Certains 
tentent de se lancer avec un 
dessin fait maison et Je projet 
revient avec des reserves», 
poursuit Daniel Kämpf. 

L'impact evalue 
«II taut vraiment tout faire 

dans !'ordre», insiste-t-il. Pour 
Jui, dans !'ideal, un projet bien• 
ficele en vue d'une demande de 
financement rassemble: 

un budget previsionnel qui 
offre une estimation de Ja 
capacite financiere de l'ex­
ploitation apres l'investis­
sement; 

·La situation delicate de cette annee 2021 
On ne peut consa:crer im 

dossier ä. Ja question du suivi 
des budgets de chantier sans 
evoquer Ja hausse des coüts de 

. construction due ä. Ja flambee 
du prix de certaines matieres 
premietes, en debut de cette 

. annee. «Une hausse certaine­
ment imputable ä. un gros effet 
de speculation», selon Daniel 
Kämpf. 

«Les prixsemblent toutefois 
se stabiliser depuis l'ete», pre-

. · eise Celine Despont. «Nous 
sommes confiants, Ja decrue 
va s'amorcer. De tels coüts de 
matieres premieres sont fatals 
pour I'economie», complete Je 
gerant qui evoque des crois­
sances ä. deux chiffres sur cer­
tains elements. 

«Du c<'.>te des projets en 
phase de planification, on 
constate un bon reflexe de 
mise en suspens ou pour Je 
moins de ralentissement. Les 
entrepreneurs ne veulent pas · 
avoir ä. assumer une annuite de 
dette plus importante pendant 

. vingt ans, juste parce qu'ils ont 
construit dans Ja mauvaise 

I periode.» 
. La categorie Ja plus sensible 
; est celle dont !es projets se sont 
.amorces au debut de cette an-

:. i; 

Ceux dont le projet est en cours ressentiront plus fortement 
l'impact de /a hausse des coüts. P1xAsAv.co;,, 

nee et qui n'ont pas pu passer 
ä. cöte de Ja hausse. «On va voir 
arriver des dossiers tres epi­
neux ces prochains temps. On 
sait qu'ils n'auront pas pu faire 
autrement et il faudra gerer 
des depassements de !'ordre 

.. 

de 100, 200 ou 300000 francs.» 
Faudrait-il veiller ä. insister 
pour bloquer !es prix.proposes 
lors d'une offre? «Avant, ils 
etaient garantis deux ä. trois 
mois. Aujourd'hui, ce n'est plus 
qu'ä. trente jours», soulign,!:! Ce-

f ' 

line Despont. «Dans une phase 
d'inflation, !es leviers d'actions 
sont proches de zero. Les chan­
tiers se menent par etapes: Cer­
tains travaux et mahdats sont 
adjuges au fur et ä. mesure», 
precise Daniel Kämpf. 

Certains corps de metier 
pourraient profiter, indirecte­
ment, de ces budgets plus ele­
ves? «Je ne pense pas. Dans 
I'agriculture, !es architectes ne 
,se retribuent pas au pourcen­
tage du coüt du projyt. Les 
aides ä. l'investissement canto­
nales et federales sont deter­
minees en fonction du projet 
realise (au m2, m3, ä. l'UGB, etc.) 
et non en fonction du coüt.» 

Les montants sont donc 
fixes avant Je debut du chan-

. tier et il n'y a malheureuse­
ment pas de possibilite de 
compenser Ja hausse des coiits 
par des complements d'aides 
ä. la fin du chantier. 

«.Nous sommes neanmoins 
en mesure d'aider !es agricul­
teurs concernes ä. trouver une 
solution, notamment en colla­
boration avec leur etablisse­
.ment bancaire ou avec des 
arrangements de rembourse­
ment des credits d'investisse­
ment», conclut !'expert. MR 

f 

- un programme des volumes 
qui va determiner !es mon­
tants des credits d'investis­
sement voire des contribu­
tions ä. fonds perdu dont on 
va pouvoir beneficier; 

- des plans destines ä. J'en­
quete prealable avec meme, 
dejä., un eventuel retour 
d'avant-projet; 

- une estimation de coiits par 
l'archite.cte. 
«II s'agit, ä. ce stade, d'une 

estimation. Plus tard, on de­
mandera des recapitulatifs 
bases sur des soumissions.» 
Daniel Kämpf rappelle de pre­
ter attention aux petites lignes 
redigees au fond des contrats, 
offres et autres propositions. 
II precise: «Lorsque, ä. !'Office, 

Enfin, apres Ja construction, 
!es defauts qui apparaissent 
font l'objet d'une garantie. Si Je 
projet a ete mene par un archi­
tecte, Ja question sera probable­
ment mieux geree. «En voulant 
economiser sur Je suivi, on 
prend Je risque de se retrouver 
bien seul pour regler ce type 
de problemes.» 

Votre avis 
Comment se deroule 
votre chantier avec 
/es conditions actuelles 
dumarche? 

Votre reponse 
journal@agrihebdo.ch 
Fax 021 6130640 
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Des formations pour anticiper 

Apprehender /a question·dans une petite formation qui ras-
semble le.s professionnels impliques. P1 x AsAv.coM 

Prometerre organise, chaque 
annee, un cours sur Ja cons­
truction rurale. «C'est du temps 
bien investi. En une journee, on 
rencontre des architectes et 
des interlocuteurs experimen~ 
tes issus des mondes agricole, 
financier ou de l'amenagement 
du territoire», explique Daniel 
Kämpf. La date n'est pas encore 
fixee, mais il aura Iieu cet au­
tomne. 

En 2021, un cours semblable 
a eu lieu, cette fois, dans Je can­
ton de Fribourg. II se dispense 
tous !es deux ans et aborde 
egalement cadre legal, finance­
ment public et röle d'un arc~i- . 
tecte. Enfin, Ja Fondation ru-

J 

rale interjurassienne propose 
aussi, selon Ja demande, une 
teile formation. 

Demolition non prevue 
Avant de conclure, puisque 

Ja question fait debat, qu'en est­
il de Ja consideration d'une 
eventuelle remise en etat lors 
de Ja preparation d'un dossier? 
«Pour l'instant on ne s'en preoc­
cupe que peu, meme Jorsqu'elle 
entre dans Je cadre du permis 
de construire. II n'est, ä. ce jour, 
pas question de demander Je 
blocage d'un montant permet­
tant une_eventuelle remise en 
etat du terrain dans un avenir 
Jointain.1> · MR 


